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86 mirent à insulter le sokil d^ leurs cris et dcleurs impréca-
tions. Le poi-'te caractérise d'un mot, tjtto inepto impiété: ,

Le Dieu poursuivant sa carrière,
Vorsait des torrents de lumière
Sur 80(8 obscurs blasphémateurs.

Ainsi eu est-il parmi nous de ceik (jui attaquent la liberté.

La liberté les couvre, les inonde, les protège et les défend
jusque dans leurs imprécations.

Le Dieu poursuivant sa carrière,

Versait des torrents de lumière
&\ix ses ob»cui-s blasphémateurs.

Mais nos adversaires, tout on nousreprochant d'être les

amis de la liberté, nous reprochent encore, par une inconsé-

quence qui serait très grave, .,; l'accusation ('tait fondée—de
refuser à l'église la liberté à laciuelle elle a droit. Ils nous
reprochent de vouloir fermer la bouche au corps adminis-
tratif de l'église, au clei-gé, de vouloir l'empêcher d'enseigner

au peuple ses devoirs de citoyen et d'électeur. Us nous
reprochent, pour me servir de la phrase consacrée, de vouloir

empêcher le clergé de se mêler de politique et de le reléguer

dans la sacristie.

Au nom du parti libéral, au nom des principes libéraux, jo

repousse cette assertion !

Je dis qu'il n'j a pas un seul libéral canadien qui veuille

empêcher le clergé de prendre part aux affaires politiques, si

le clergé veut prendre part aux affaires politiques.

Au nom de quel principe les amis de la liberté voudi-aient-

ils refuser au prêtre le droit de prendre part aux affivii-es poli-

tiques ? Au nom de quel principe les amis de la liberté vou-

draient-ils refuser au prêtre le droit d'avoir^des opinions

politiques et de les exprimer, le di'oit d'approuver ou de dé-

sapprouver les liommes publics et leurs actes, et cFenseigner

au peuple ce qu'il croit être son devoir ? Au nom de quel

principe le prêtre n'aurait-il ])as le droit do] dire que si je

•ima élu, moi, la religion est menacée, loi-stiue j'ai le droit,


